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Synopsis 
 
En vertu de l’article 74 de la Loi canadienne sur la protection de l’environnement (1999) 
[LCPE (1999)], les ministres de l’Environnement et de la Santé ont effectué une 
évaluation préalable du 2,4,6-tri-tert-butylphénol, dont le numéro de registre du Chemical 
Abstracts Service (no CAS) est 732-26-3. Une priorité élevée a été accordée à 
l’évaluation préalable dans le cadre du Défi lancé par les ministres parce que la substance 
répond aux critères de la catégorisation relatifs à l’environnement (persistance, 
bioaccumulation et toxicité intrinsèque pour les organismes autres que les humains) et 
qu’elle est commercialisée au Canada. 
 
En se fondant sur l’application d’outils simples de détermination du risque pour la santé 
et du risque d'exposition, mis au point par Santé Canada pour la catégorisation des 
substances inscrites sur la Liste intérieure des substances, on n’a pas accordé de priorité 
élevée à l’évaluation préalable du 2,4,6-tri-tert-butylphénol relativement à ses risques 
possibles pour la santé humaine. Par conséquent, la présente évaluation porte sur les 
aspects relatifs aux risques pour l’environnement.  
 
Le 2,4,6-tri-tert-butylphénol est un antioxydant qui peut être utilisé comme additif dans 
les carburants, l’huile, l’essence et les lubrifiants. Au Canada, sa seule utilisation est 
comme additif dans les carburants. Cette substance n’est pas produite naturellement dans 
l’environnement. Au Canada, selon les déclarations, il n’aurait pas été fabriqué en 
quantité supérieure au seuil de déclaration ; cependant, il aurait été importé en une 
quantité qui se situerait entre 10 000 et 100 000 kg en 2000. Des déclarations volontaires 
en 2007 indiquent que cette substance aurait été importée au Canada en une quantité qui 
se situerait entre 1 000 et 10 000 kg au cours de l’année civile 2006. Elle est aussi utilisée 
en une quantité inférieure au seuil de déclaration. Le 2,4,6-tri-tert-butylphenol importé au 
Canada et son utilisation comme additif dans les carburants, montrent qu’il pourrait être 
rejeté dans l’environnement canadien. Même si les renseignements recueillis jusqu’à 
maintenant indiquent que cette substance est utilisée actuellement uniquement comme 
additif dans les carburants, dans le passé, cette substance a également utilisée comme un 
additif dans les lubrifiants au Canada et ailleurs. Par conséquent, les calculs employés 
pour formuler cette hypothèse de rejets incluent une utilisation mineure de cette 
substance comme additif dans les lubrifiants. 
 
Selon certaines hypothèses et les profils d’utilisation indiqués, la majeure partie du 
2,4,6-tri-tert-butylphénol pourrait être détruite au moment de la combustion du carburant 
ou de l’huile. Il serait rejeté dans l’eau en petite quantité (0,3 %), dans l’air (1,6 %) et sur 
le sol (0,1 %). On estime également qu’une partie est transférée aux sites 
d’enfouissement des déchets (4,8 %). Compte tenu des caractéristiques physiques et 
chimiques de cette substance, on pense qu’elle est fortement adsorbée par les particules 
du sol et les sédiments. Elle risque peu d’être métabolisée (elle est structurellement très 
ramifiée) et elle devrait tendre à passer dans la fraction lipidique (les graisses) des 
organismes, à cause de sa nature hydrophobe.  
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Compte tenu de ses propriétés physiques et chimiques, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol ne se 
dégrade pas rapidement dans l’environnement. Il devrait persister dans l’eau, le sol et les 
sédiments. Des données empiriques et modélisées montrent que cette substance est 
susceptible de s’accumuler dans les organismes et qu’elle peut être bioamplifiée dans le 
réseau trophique. Il est établi qu’elle répond aux critères de la persistance et de la 
bioaccumulation formulés dans le Règlement sur la persistance et la bioaccumulation. En 
outre, les valeurs obtenues sur sa toxicité aiguë en milieu aquatique indiquent qu’elle est 
très dangereuse pour les organismes aquatiques.  
 
Puisque, pour l’instant, nous ne sommes pas en mesure de prévoir de manière fiable les 
risques à long terme associés aux substances persistantes et bioaccumulables, les 
estimations quantitatives des risques sont d’une utilité limitée. Une approche prudente 
face à l’incertitude est justifiée, vu le potentiel de bioaccumulation et de persistance de 
cette substance. 
 
De plus, des activités de recherche et de surveillance viendront, s'il y a lieu, appuyer la 
vérification des hypothèses formulées au cours de l’évaluation préalable et, le cas 
échéant, l’efficacité des possibles mesures de contrôle définies à l’étape de la gestion des 
risques. 
 
Compte tenu des renseignements obtenus, il est proposé de conclure que le 2,4,6-tri-tert-
butylphénol est une substance qui pénètre ou peut pénétrer dans l’environnement en une 
quantité ou concentration ou dans des conditions de nature à avoir, immédiatement ou à 
long terme, un effet nocif sur l’environnement ou sur la diversité biologique.   
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Introduction 
 
La Loi canadienne sur la protection de l’environnement (1999) [LCPE (1999)] (Canada, 
1999) impose aux ministres de l’Environnement et de la Santé d’effectuer une évaluation 
préalable des substances qui répondent aux critères de la catégorisation énoncés dans la 
Loi, afin de déterminer si ces substances présentent ou sont susceptibles de présenter un 
risque pour l’environnement ou la santé humaine. Selon les résultats de cette évaluation, 
les ministres peuvent proposer de ne rien faire à l’égard de la substance, de l’inscrire sur 
la Liste des substances d’intérêt prioritaire en vue d’une évaluation plus détaillée, ou de 
recommander son inscription sur la Liste des substances toxiques de l’annexe 1 de la Loi 
et, s’il y a lieu, sa quasi-élimination. 
 
En se fondant sur l’information obtenue dans le cadre de la catégorisation, les ministres 
ont jugé qu’une attention hautement prioritaire devait être accordée à un certain nombre 
de substances, à savoir : 
 

• celles qui répondent à tous les critères environnementaux de la catégorisation, 
notamment la persistance (P), le potentiel de bioaccumulation (B) et la toxicité 
intrinsèque (Ti) pour les organismes aquatiques, et que l'on croit être 
commercialisées au Canada, et/ou; 

• celles qui répondent aux critères de la catégorisation pour le plus fort risque 
d’exposition (PFRE) ou qui présentent un risque d’exposition intermédiaire (REI) 
et qui ont été jugées particulièrement dangereuses pour la santé humaine, compte 
tenu du classement attribué par d’autres organismes nationaux ou internationaux 
quant à la cancérogénicité, à la génotoxicité ou à la toxicité sur le plan du 
développement ou de la reproduction. 

  
Le 9 décembre 2006, les ministres ont donc publié un avis d'intention dans la Partie I de 
la Gazette du Canada (Canada, 2006), dans lequel ils ont mis au défi l'industrie et les 
autres intervenants intéressés de fournir, selon un calendrier déterminé, des 
renseignements précis qui pourraient servir à étayer l'évaluation des risques, ainsi qu'à 
élaborer et à évaluer comparativement les meilleures pratiques de gestion des risques et 
de gérance des produits pour ces substances jugées hautement prioritaires. 
 
Le 2,4,6-tri-tert-butylphénol est une substance dont l’évaluation des risques pour 
l’environnement a été jugée hautement prioritaire, car il est persistant, bioaccumulable et 
intrinsèquement toxique pour les organismes aquatiques et on croit qu’il est 
commercialisé au Canada. En conséquence, une priorité élevée a été accordée à 
l’évaluation du risque qu’elle présente pour l’environnement. Le volet du Défi portant sur 
cette substance a été lancé le 12 mai 2007 par un avis publié dans la Gazette du Canada 
(Canada 2007), en même temps qu’était publié le profil de cette substance. Ce profil 
présente l’information technique, obtenue avant décembre 2005, sur laquelle a reposé la 
catégorisation de la substance. En réponse au Défi et à l’avis paru le 17 novembre 2001 
(Canada, 2001), plusieurs parties intéressées ont présenté des renseignements sur la 
fabrication, l’importation, l’utilisation et le rejet de cette substance au Canada. 
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Même si une priorité élevée a été donnée à l’évaluation des risques pour l’environnement 
que présente le 2,4,6-tri-tert-butylphénol, celui-ci ne répond pas aux critères définissant 
un risque grave pour la santé humaine, si l’on en croit les outils simples d’évaluation de 
l’exposition et des dangers mis au point pas Santé Canada pour catégoriser les substances 
inscrites sur la LIS. La présente évaluation est donc axée principalement sur les 
renseignements présentant de l’intérêt pour l’évaluation des risques touchant 
l’environnement.  
 
Les évaluations préalables effectuées aux termes de la LCPE (1999) mettent l’accent sur 
les renseignements jugés essentiels pour déterminer si une substance répond aux critères 
de toxicité des substances chimiques au sens de l’article 64 de la Loi :  
 

64. [...] est toxique toute substance qui pénètre ou peut pénétrer dans l’environnement en une 
quantité ou concentration ou dans des conditions de nature à :   

a) avoir, immédiatement ou à long terme, un effet nocif sur l’environnement ou sur la 
diversité biologique;  
b) mettre en danger l’environnement essentiel pour la vie;  
c) constituer un danger au Canada pour la vie ou la santé humaines. 

 
Les évaluations préalables visent à examiner des renseignements scientifiques et à tirer 
des conclusions fondées sur la méthode du poids de la preuve et le principe de prudence.   
 
La présente évaluation préalable prend en considération les renseignements sur les 
propriétés chimiques, les dangers, les utilisations et l’exposition, y compris ceux fournis 
dans le cadre du Défi. Les données pertinentes pour l’évaluation préalable de cette 
substance ont été relevées dans des publications originales, des rapports de synthèse et 
d’évaluation, des rapports de recherche de parties intéressées et d’autres documents 
consultés lors de recherches documentaires menées récemment, jusqu’en octobre 2007 
pour les sections du présent document portant sur l’environnement. Les études 
importantes ont fait l’objet d’une évaluation critique; les résultats de la modélisation ont 
pu être utilisés dans la formulation des conclusions. Lorsqu'ils étaient disponibles et 
pertinents, les renseignements contenus dans les évaluations des dangers effectuées par 
d'autres instances ont été utilisés. L’évaluation préalable ne constitue pas un examen 
exhaustif ou critique de toutes les données disponibles. Elle fait plutôt état des études et 
des éléments d’information les plus importants pour appuyer la conclusion. 
 
La présente ébauche d’évaluation préalable a été préparée par le personnel du Programme 
des substances existantes d’Environnement Canada et intègre les résultats d’autres 
programmes exécutés par ces ministères. De plus, une version provisoire de la présente 
évaluation préalable a fait l’objet d’une consultation publique de 60 jours. Les principales 
données et considérations sur lesquelles repose la présente évaluation sont résumées ci-
après. 
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Identité de la substance 
 
Aux fins du présent rapport, cette substance est désignée par le nom  2,4,6-tri- tert- 
bytlphénol. Ce nom est tiré à partir de banque de noms de l’Inventaire des produits et 
substances chimiques des Philippines (PICCS). 

 

Tableau 1. Identité du 2,4,6-tri-tert-butylphénol 
Numéro de registre CAS  
(No CAS)  

732-26-3 

Nom dans la LIS 2,4,6-tri-tert-butylphénol 

Noms dans les National 
Chemical Inventories (NCI) 
names1

Phenol, 2,4,6-tris(1,1-dimethylethyl)- (TSCA, ENCS, AICS, PICCS, 
ASIA-PAC) 
2,4,6-tri-tert-butylphénol (DSL, EINECS, PICCS) 
2,4,6-Tris(1,1-dimethylethyl)phenol (ECL) 
2,4,6-TRI-TERT-BUTYL PHENOL (PICCS) 

Autres noms 
2,4,6-Tri-t-butylphenol; 2,4,6-Tri-tert-butyl-1-hydroxybenzene; 
2,4,6-Tris(tert-butyl)phenol; Alkofen B; NSC 14459; P 23; P 23 
(phenol); Phenol, 2,4,6-tri(1,1-dimethylethyl)-; Phenol, 2,4,6-tri-
tert-butyl-; TM 02; Tri-tert-butylphenol; Voidox 

Groupe chimique 
(Groupe de la LIS) 

Produits chimiques orgniques définis 

Classe chimique ou 
utilisation principale 

Phénols 

Sous-classe chimique ou 
utilisation principale 

Alkylphénols 

Formule chimique C18H30O 

Structure chimique 

 
SMILES2 Oc(c(cc(c1)C(C)(C)C)C(C)(C)C)c1C(C)(C)C 
Masse moléculaire  262,44 g/mole 

1  National Chemical Inventories (NCI). 2006; AICS (inventaire des substances chimiques de l’Australie); ASIA-PAC, ( listes des 
substances de l’Asie-Pacifique); ECL (liste des substances chimiques existantes de la Corée); EINECS ((Inventaire européen 
des substances chimiques commerciales existantes); ENCS (inventaire des substances chimiques existantes et nouvelles du 
Japon); PICCS (inventaire des produits et substances chimiques des Philippines); TSCA (inventaire des substances chimiques 
visées par la Toxic Substances Control Act des États-Unis). 
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Propriétés physiques et chimiques 
 
Le tableau 2 présente les propriétés physiques et chimiques (valeurs expérimentales et 
modélisées) du 2,4,6-tri-tert-butylphénol qui se rapportent à son devenir dans 
l’environnement.   
 
Tableau 2. Propriétés physiques et chimiques du 2,4,6-tri-tert-butylphénol 

Propriétés  Type Valeur1  Température 
(°C)  

Référence  
 

Expérimental 131 -- PhysProp, 2006 Point de fusion 
(°C ) 
 Modélisé 104,33 -- MPBPWIN, 2000 

Expérimental 278 -- PhysProp, 2006 Point d’ébullition 
(°C ) 
 Modélisé 324,5 -- MPBPWIN, 2000 

Masse volumique 
(kg/m3) 

Aucune donnée obtenue 

Pression de 
vapeur (Pa) 

Modélisé 0,03 
(2E-04 mm Hg) 

25 MPBPWIN, 2000 

Constante de la loi 
de Henry 
(Pa·m3/mole) 

Modélisé 0,70-0,98 
([6,9-9,7] ×10-6 
atm-m3/mole) 

25 HENRYWIN, 
2000 

Expérimental 6,06 -- MITI, 1992 log Koe (coefficient 
de partage 
octanol-eau; sans 
dimension) 

Modélisé 
 

6,39 -- KOWWIN, 2000 

Log Kco
(coefficient de 
partage carbone 
organique-eau; 
sans dimension) 

Modélisé 
 

5,01 - 5,12 -- PCKOCWIN, 
2000 

Expérimental 35 15 – 25 MITI, 1992 Solubilité dans 
l’eau (mg/L) 
 Modélisé 0,512 25 WSKOWWIN, 

2000 
Solubilité dans 
d’autres 
substances (g/L) 

Aucune donnée obtenue 

pKa (constante de 
dissociation acide; 
sans dimension) 

Expérimental 12,2 25 Serjeant et 
Dempsey, 1979 

 

1 Lorsqu’elles sont différentes, les valeurs originales indiquées par les auteurs ou estimées à l’aide des 
modèles sont présentées entre parenthèses. 
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Sources 
 
Le 2,4,6-tri-tert-butylphénol n’existe pas à l’état naturel dans l’environnement.   
 
Les renseignements le concernant ont été fournis volontairement dans le cadre du Défi 
pour l’année civile 2006 (Environnement Canada, 2007a). Ces renseignements nous 
apprennent qu’au cours de 2006, moins de dix entreprises ont importé au Canada un total 
combiné se situant entre 1 000 et 10 000 kg de cette substance, seule, dans un mélange, 
dans un produit ou dans un article manufacturé. En outre, moins de dix entreprises ont 
déclaré avoir utilisé le 2,4,6-tri-tert-butylphénol (seul, dans un mélange, dans un produit 
ou dans un article manufacturé) en une quantité inférieure au seuil établi (soit 1 000 kg en 
concentration supérieure à 50 %, ou encore 10 000 kg à n’importe quelle concentration). 
Aucune déclaration volontaire de fabrication de 2,4,6-tri-tert-butylphénol au Canada n’a 
été présentée. Moins de dix entreprises se sont présentées à titre de parties intéressées à 
l’égard de cette substance. 
 
À la suite d’une enquête réalisée en vertu de l’article 71 de la LCPE (1999) pour 
l’an 2000 (Canada, 2001), il a été établi que cette année-là, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol 
n’était pas fabriqué au Canada en une quantité égale ou supérieure au seuil de déclaration 
de 100 kg (Environnement Canada, 2001). Moins de dix entreprises ont déclaré avoir 
importé au total entre 10 000 et 100 000 kg de 2,4,6-tri-tert-butylphénol au Canada en 
2000. Aux termes de l’enquête, les entreprises n’étaient pas tenues de déclarer si elles 
fabriquaient ou si elles importaient au Canada des produits contenant cette substance en 
faible concentration (moins de 1 % p/p).  
 
La quantité déclarée comme ayant été fabriquée, importée ou commercialisée au Canada 
au cours de l’année civile 1986 se situe entre 1 000 000 – 10 000 000 kg (Environnement 
Canada, 1988). Pour les années civiles 1984 à 1986, il y a eu moins de quatre déclarants. 
Au regard des résultats de l’enquête pour 2001, il appert que les entreprises ont employé 
de moins en moins de 2,4,6-tri-tert-butylphénol fabriqué, importé ou commercialisé au 
cours de cette période. 
 
À l’étranger, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol est désigné à titre de substance produite en 
grande quantité (PGQ) en vertu du programme de Défi PGQ de l’EPA des É.-U. (HPV 
Challenge Program  (US EPA, 2007a,b) et il figure également sur la liste des substances 
PGQ de l’OCDE (OCDE, 2004a). Il apparaît sur la liste des substances potentiellement 
préoccupantes des Commissions d’Oslo et de Paris (OSPAR, 2007; CIEM, 2007). On 
estime cependant que ce n’est pas une substance chimique produite en grande quantité 
(OSPAR, 2006). Les renseignements transmis par les Parties contractantes indiquent que 
33 tonnes de la substance pourraient être utilisées au Danemark et une tonne en Norvège 
(OSPAR, 2006). Le registre des produits suédois compte 19 enregistrements de produits 
contenant du 2,4,6-tri-tert-butylphénol. Cela correspond à l’utilisation d’une tonne de la 
substance en 2001 (OSPAR, 2006). 
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Utilisations 
 
Les déclarations fournies en réponse à l'avis donné en vertu de l'article 71 (Canada 2001; 
Environnement Canada 2001) ainsi que les renseignements fournis volontairement dans 
le cadre du Défi (Environnement Canada 2007a) révèlent que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol 
est utilisé au Canada comme additif dans les carburants, l’huile, l’essence et les 
lubrifiants. Même si les renseignements recueillis jusqu’à maintenant montrent que cette 
substance est utilisée uniquement comme additif dans les carburants, ceux-ci ne sont pas 
suffisants pour permettre de confirmer qu’elle n’est pas utilisée comme additif dans les 
lubrifiants.  
 
Les codes d’utilisation et leurs utilisations signalés par les entreprises lors de l’enquête 
de 2001 sont : 
 

• 1 - utilisations destructives : les matières premières, les combustibles (essence, 
kérosène, mazout, gaz de pétrole, huile non minérale, etc.), les additifs de 
carburants (les agents antisalissures, les agents antidétonants, les 
modificateurs de dépôts, les oxydants de carburants, etc.), les intermédiaires 
chimiques (les monomères, les prépolymères, etc.); et 

•  4 - utilisations dispersives (utilisations ou émissions dans l’environnement) : 
ce type d’applications englobe de manière non restrictive les pesticides, les 
engrais, les sels de dégivrage, les solvants, les liquides de coupe, les agents de 
propulsion, les liquides hydrauliques, les lubrifiants et leurs additifs, les 
agents nettoyants et leurs additifs (les détergents, les savons, les solvants de 
nettoyage à sec, les azurants optiques dans les détergents, etc.), les produits 
phytoprotecteurs, les produits agricoles, les explosifs (explosifs, amorces, 
accélérants,etc.). 

 
Les codes d’utilisation et leurs utilisations signalés par les entreprises lors de l’enquête 
de 2007 sont: 
 

• 09 - antioxydant, inhibiteur de corrosion, inhibiteur du ternissement, 
épurateur, agent de protection contre l’écaillement; et  

• 25 - carburant, additif de carburant. 
 
L’information recueillie en réponse à l’avis publié en vertu de l’article 71 concernant le 
2,4,6-tri-tert-butylphénol (Environnement Canada, 2001) montre qu’en 2000 cette 
substance a servi d’additif dans les carburants, l’huile et les lubrifiants. Toutefois, il a par 
la suite été confirmé que la seule utilisation connue de cette substance au Canada est 
comme additif dans les carburants et qu’elle ne semble pas y être utilisée actuellement 
comme additif dans les lubrifiants. Les codes d’utilisation indiqués montraient que la 
substance était utilisée de manière destructive et de manière dispersive (utilisations ou 
émissions dans l’environnement). Bref, cela signifie que cette substance peut être détruite 
(au moment de la combustion du carburant ou de l’huile) ou encore être utilisée ou 
rejetée dans l’environnement.   
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Le profil d’utilisation du 2,4,6-tri-tert-butylphénol à l’intérieur des frontières de l’Union 
européenne (UE) demeure flou. Cinq formes d’utilisation possible y ont été recensées 
(OSPAR, 2006). Il sert d’intermédiaire chimique pour la production d’antioxydants 
utilisés avec les caoutchoucs et les plastiques, d’agent lubrifiant dans le secteur des 
transports, de sous-produit dans la production de 4-tert-butylphénol, d’additif dans 
l’essence et les distillats de mazout, et il est utilisé dans des opérations offshore.  
 
Au Japon, il est interdit d’importer, de fabriquer et d’utiliser le  2,4,6-tri-tert-butylphénol 
(NITE, 2007). 
 

Rejets dans l’environnement 
 
Il n’est signalé nulle part que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol serait produit naturellement 
dans l’environnement. Dans leur réponse à l’avis publié en vertu de l’article 71 de la 
LCPE (1999) (Environnement Canada, 2001), moins de 10 entreprises important du 
2,4,6-tri-tert-butylphénol ont signalé son rejet dans l’environnement au cours de 
l’an 2000, en une quantité correspondant à 20 kg rejetés dans l’atmosphère (résultat 
obtenu par estimation des pertes par évaporation). L'enquête menée en application de 
l'article 71 n'a pas permis de recueillir de renseignements sur les rejets des utilisateurs et, 
comme cette substance est utilisée comme additif dans les carburants et l’huile, il est 
possible que le rejets dans l’environnement (tels qu’ils ont été déclarés ci-dessus) aient 
été sous-estimés lors de l’enquête de 2001.  
 
À la suite du Défi, plusieurs déclarations volontaires concernant le 2,4,6-tri-tert-
butylphénol ont été obtenues (Canada, 2007; Environnement Canada, 2007a). Moins de 
dix entreprises ont mentionné le rejet de cette substance (seule, dans un mélange, dans un 
produit ou dans un article manufacturé) et moins de dix ont mentionné son transfert à des 
installations de gestion des déchets (notamment dans un mélange, dans un produit ou 
dans un article manufacturé) au cours de l’année civile 2006. À signaler que les sociétés 
devaient arrondir les résultats au kg près et que, dans les cas mentionnés ici, on considère 
que les rejets ou que les transferts faisaient chacun moins de 0,5 kg.  
 
Vu les utilisations mentionnées ci-dessus, cette substance peut être détruite au moment de 
la combustion des carburants et de l’huile. D’autres utilisations (non destructives) 
pourraient donner lieu à son rejet dans l’environnement canadien à partir de sources telles 
que le transport et l’utilisation d’essence à des fins domestiques ou récréatives. Des 
déversements accidentels lors d’activités récréatives (penser à la navigation de plaisance) 
peuvent donner lieu à la dispersion de cette substance rejetée dans l’eau. Cependant il 
devrait passer dans le sol et les sédiments à cause de son pouvoir de sorption élevé et de 
la faible constante de la loi de Henry. L’élimination des produits de consommation et 
d’usage industriel contenant du 2,4,6-tri-tert-butylphénol peut également être à l’origine 
d’un transfert vers les sites d’enfouissement. L’air, le sol, l’eau et les sédiments sont les 
milieux les plus exposés à son rejet.  
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Outil de débit massique (ODM) 
 
Pour estimer les rejets potentiels de la substance dans l’environnement à différentes 
étapes de son cycle de vie, un outil de débit massique a été créé (Environnement Canada, 
2007b). Les données empiriques sur les rejets de substances particulières dans 
l’environnement son rarement disponibles. On estime donc, pour chaque type identifié 
d’utilisation de la substance, la proportion et la quantité des rejets dans les différents 
milieux naturels, ainsi que la proportion de la substance qui est transformée 
chimiquement ou envoyée dans une installation d’élimination des déchets. À moins qu’on 
ne possède des données concernant expressément le volume réel ou potentiel des rejets 
des décharges et des incinérateurs, l’outil de débit massique ne permet pas de quantifier 
les rejets de ces sources. 
 
Les hypothèses et les paramètres d’entrée utilisés pour faire les estimations des rejets sont 
fondés sur des renseignements obtenus de diverses sources dont les réponses aux 
enquêtes sur la réglementation, Statistique Canada, les sites Web des fabricants et les 
bases de données et documents techniques. Les facteurs d’émission, généralement 
exprimés comme la fraction d’une substance rejetée dans l’environnement, plus 
particulièrement aux étapes de sa fabrication, de son traitement ou de son utilisation en 
contexte industriel, constituent des données très pertinentes. Ces données découlent 
notamment de scénarios d’émissions, souvent élaborés sous les auspices de 
l’Organisation de coopération et de développement économiques (OCDE), et 
d’hypothèses par défaut utilisées par différents organismes internationaux de 
réglementation des produits chimiques. On a remarqué que le niveau d’incertitude de la 
masse de la substance et de la quantité rejetée dans l’environnement augmente 
généralement vers la fin du cycle de vie.   
 
Tableau 3. Rejets estimés du 2,4,6-tri-tert-butylphénol dans les milieux naturels, 
transformation chimique et transfert vers des sites d’élimination des déchets, 
d’après l’outil de mesure du débit massique 

Devenir  Proportion 
massique (%)1

Principale étape du cycle de vie2

Rejets dans le milieu récepteur : 
Dans le sol 0,1 Utilisation par les consommateurs 
Dans l’air 1,6 Formulation, utilisation par les 

consommateurs 

 

Dans les égouts3 0,3 Formulation 
Transformé chimiquement 93,2 Utilisation par les consommateurs (p. 

ex. combustion des combustibles) 
Transfert vers les sites 
d'élimination des déchets (p. 
ex. enfouissement, 
incinération) 

4,8 Élimination des déchets 

1 
Dans le cas du 2,4,6-tri-tert-butylphénol, ce sont les renseignements tirés des scénarios suivants d’émissions de l’Organisation de 
coopération et de développement économiques qui ont servi à l’évaluation des rejets dans l’environnement et de la distribution de la 
substance indiquée dans ce tableau : Canada, 2003 ; OCDE, 2004b; NGGIC, 2006. Les chiffres indiqués pour les rejets ne tiennent 
pas compte des mesures qui peuvent réduire les rejets à certains endroits (comme les installations de traitement des eaux usées). Un 
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résumé des hypothèses utilisées pour produire ces estimations est présenté dans un document disponible auprès d’Environnement 
Canada, 2007. 

2 Étapes applicables : production; formulation; utilisation industrielle; utilisation par les consommateurs; durée de vie utile de 
l'article/du produit; élimination des déchets. 

3 Eaux usées avant toute forme de traitement. 
 
Les résultats laissent prévoir que des rejets de 2,4,6-tri-tert-butylphénol dans le sol, l’air 
et l’eau (2 % au total) peuvent se produire au moment de son traitement, de sa 
distribution et de son utilisation comme additif dans les carburants, l’huile et les 
lubrifiants. Les plus importantes pertes prévues à la transformation (93,2 %) sont 
associées à la combustion de l’essence et de l’huile. On estime aussi qu’une partie de 
cette substance utilisée comme additif dans l’huile et les lubrifiants est transférée dans les 
sites d’élimination des déchets (4,8 %; p. ex. dans les sites d’enfouissement), avec l’huile 
usée et les emballages mis au rebut.  
 
Lorsque cet outil de mesure est utilisé, l’hypothèse prise est que le 2,4,6-tri-tert-
butylphénol se comporte comme l’essence lorsqu’il y est ajouté comme additif. En se 
fondant sur la réglementation en place et en appliquant un scénario du pire des cas 
possibles, on prend comme hypothèse que la perte par transformation de 2,4,6-tri-tert-
butylphénol se chiffre à 99,6 %. Cette estimation tient compte des rejets possibles au 
moment de la manutention des sacs et au moment du mélange. Les additifs étant traités 
en même temps que l’essence aux terminaux vraquiers avant le remplissage des camions-
citernes en vue de la distribution régionale, on suppose qu’il ne se produit aucun rejet à 
cette étape des opérations. On n’a pas tenu compte, non plus, des déversements 
accidentels pendant le transport de l’essence.  
 
Les rejets calculés et les pertes prédites au moyen de cet outil de mesure ne tiennent pas 
compte du transport et de l’utilisation de l’essence à des fins domestiques (tondeuses, 
génératrices…) ou à des fins récréatives (navigation de plaisance). Ces utilisations 
pourraient être à l’origine du rejet accidentel de 2,4,6-tri-tert-butylphénol dans les divers 
milieux naturels. De plus, il devrait se produire des rejets à la pompe des postes 
d’essence, que ce soit par déversement accidentel ou par émission de vapeurs. Il existe 
une possibilité de ruissellement jusqu’à l’égout. Il convient de noter que même si les 
renseignements recueillis jusqu’à maintenant indiquent que cette substance est utilisée 
uniquement comme additif dans les carburants, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol a été utilisé 
par le passé au Canada et ailleurs comme additif dans les lubrifiants. Par conséquent, 
cette utilisation mineure a été incluse dans les calculs servant à estimer les rejets et les 
pertes potentiels. 
 
Vu les prévisions concernant les rejets et les pertes estimés par l’outil Mass Flow et les 
données recueillies en vertu de l’article 71 qui sont présentées ci-dessus, on estime 
qu’une portion (2 %) du 2,4,6-tri-tert-butylphénol qui est commercialisé au Canada est 
rejetée dans l’environnement. 
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Devenir dans l’environnement 
 
Selon ses propriétés physiques et chimiques (tableau 2) et selon les résultats obtenus avec 
le modèle « Equilibrium Criterion » (EQC) (EQC, 2003; tableau 4), il est estimé que le 
2,4,6-tri-tert-butylphénol devrait passer principalement dans le sol et les sédiments. 
 
Tableau 4. Résultats produits par le modèle « Equilibrium Criterion » (EQC, 2003) 

 Pourcentage de la substance se déposant 

dans chaque milieu 

Rejet dans : Air Eau Sol Sédiments 
l’air (100 %) 0 0 100 0 
l’eau (100 %) 0 2 4 94 
le sol (100 %) 0 0 100 0 

  
La valeur assez élevée de la constante de dissociation acide (pKa), soit 12,2, signifie que 
la moitié du 2,4,6-tri-tert-butylphénol est dissociée à un pH de 12,2. Aux pH 
ordinairement observés dans les plans d’eau (6-9), cette substance ne se dissocie pas, ce 
qui signifie donc que son partage procède par diffusion passive de la substance non 
ionisée jusque dans la matière organique, notamment les lipides constitutifs des 
organismes, et qu’une fraction de la substance est transportée par d’autres mécanismes de 
sorption. L’assez faible proportion de substance dissoute signifie en outre que le mode de 
partage prédit en se fondant sur le log Koe et le log Kco est sans doute approprié.  
 
Une pression de vapeur de 0,03 Pa (c.-à-d. volatilité modérée à faible) et une faible valeur 
de la constante de la loi de Henry, soit 0,7-0,98 Pa•m3/mole, signifient que le 
2,4,6-tri-tert-butylphénol ne devrait pas rester dans l’air (0 %). Cette substance devrait 
s’y oxyder rapidement, comme l’indique sa demi-vie par oxydation atmosphérique de 
0,67 jour (tableau 5b).  À cause de son pouvoir de sorption élevé, il doit passer dans les 
milieux solides, tel que démontré au tableau 4.  
 
Lorsque le 2,4,6-tri-tert-butylphénol est rejeté dans l’eau, selon la valeur estimée de son 
Log Kco, soit 5,01-5,12, il devrait être fortement adsorbé aux matières en suspension et 
aux sédiments. La valeur estimée de la constante de la loi de Henry pour cette substance 
indique que la volatilisation à partir de la surface de l’eau ne devrait pas constituer un 
mécanisme important de son devenir. Par conséquent, si l’eau était le milieu récepteur, il 
est prévu que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol devrait passer principalement dans les 
sédiments, une petite partie demeurant dans l’eau (tableau 4). 
 
Selon l’estimation de son log Kco, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol devrait être fortement 
adsorbé (c.-à-d. qu’il devrait être immobile) s’il était rejeté dans le sol. La volatilisation à 
partir des surfaces de sol humides serait un processus peu important de son devenir dans 
l’environnement. D’après les résultats d’un test MITI effectué au Japon (MITI, 1992), 
cette substance n’est pratiquement pas biodégradable. Donc, s’il était rejeté dans le sol, le 
2,4,6-tri-tert-butylphénol resterait dans ce milieu naturel (tableau 4).  
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Persistance et potentiel de bioaccumulation 

Persistance dans l’environnement  
 
Le modèle EQC montre que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol passerait dans le sol et les 
sédiments (voir tableau 4 ci-dessus). Dans l’environnement, cette substance paraît être 
persistante, particulièrement dans l’eau, le sol et les sédiments (tableaux 5a et 5b). 
 
Le tableau 5a présente des données empiriques sur la biodégradation du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol (MITI, 1992). Lors d’un essai sur la biodégradation immédiate de cette 
substance, il ne s’est produit aucune biodégradation en 28 jours. Cela signifierait que sa 
demi-vie dans l’eau est supérieure à 182 jours (6 mois); elle est donc persistante dans ce 
milieu naturel. Cette observation est conforme à ce qu’on attendrait d’une substance 
ayant une structure très ramifiée (phénol entravé). 
 

Tableau 5a. Données empiriques sur la persistance du 2,4,6-tri-tert-butylphénol  

Milieu Devenir Valeur de la 
dégradation Paramètre /unités Référence 

Eau Biodégradation 0 Biodégradation  (%) MITI, 1992 

 
 
Comme il existe peu de données expérimentales sur la dégradation du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol, une méthode du poids de la preuve reposant sur des RQSA (Environnement 
Canada, 2007c) a été appliquée en utilisant les modèles de dégradation présentés au 
tableau 5b ci-dessous. 
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Tableau 5b. Données modélisées sur la persistance du 2,4,6-tri-tert-butylphénol  

Milieu Devenir Intensité de la 
décomposition 

Paramètre de la 
dégradation/unité

s 
Référence 

Air Oxydation 
atmosphérique 0,6684 Demi-vie (jours) AOPWIN, 2000 

 

Air Réaction avec 
l’ozone Pas de réaction Demi-vie (jours) AOPWIN, 2000 

 

Eau Biodégradation 60 Demi-vie (jours) BIOWIN, 2000, 
Ultimate survey 

Eau Biodégradation 0,0497 Probabilité BIOWIN, 2000,  
MITI Non-linear Probability 

Eau Biodégradation 0,2186 Probabilité BIOWIN, 2000,  
MITI Linear Probability 

Eau Biodégradation 0,002 Probabilité TOPKAT, 2004 

Eau Biodégradation 1,4 
DBO MITI 301C 

(tous les domaines 
applicables) (%) 

CATABOL C, 2004-2008; 
CPOPs, 2008;  

Jaworska et al., 2002 
Eau Hydrolyse S.O.1 Demi-vie (jours) HYDROWIN, 2000 

Sol Biodégradation ≥ 182 jours Demi-vie (jours) Selon la durée de la demi-vie 
dans l’eau2

Sédiments Biodégradation ≥ 728 jours Demi-vie (jours) Selon la durée de la demi-vie 
dans l’eau 2

1   Le résultat est s.o. (sans objet) puisqu’il a été impossible d'estimer la vitesse d'hydrolyse de ce type de 
composé au moyen du modèle HYDROWIN. Compte tenu de sa structure chimique, cette substance ne 
devrait pas s’hydrolyser dans l’environnement (faute de groupement hydrolysable). 
2    Valeurs issues de la détermination modélisée de la demi-vie dans l’eau (≥ 182 jours) au moyen des 
facteurs d’extrapolation de Boethling et al. (1995) : t1/2 eau : t1/2 sol : t1/2 sédiments = 1:1:4. 
 
La demi-vie déterminée par oxydation atmosphérique, évaluée à 0,67 jour (tableau 5b), 
montre que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol devrait s’oxyder rapidement dans l’air. Cette 
susbtance ne devrait pas réagir avec les substances photo-oxydantes comme O3. Par 
conséquent, les réactions avec des radicaux hydroxyles devraient constituer le processus 
le plus important du devenir du 2,4,6-tri-tert-butylphénol dans l’atmosphère. Avec une 
demi-vie de 0,67 jour par réaction avec des radicaux hydroxyles, on peut considérer que 
le 2,4,6-tri-tert-butylphénol n’est pas persistant dans l’air.  
 
Même si la prévision de la demi-vie dans l’eau du 2,4,6-tri-tert-butylphénol se chiffre à 
60 jours, la conclusion générale tirée de l’application du modèle BIOWIN, fondée sur la 
pondération des résultats d’enquête et des sous-modèles de probabilité, est que cette 
substance n’est pas rapidement biodégradable (tableau 5b). En outre, les résultats des 
deux autres modèles (TOPKAT et CATABOL) montrent que la biodégradation sera sans 
doute lente. Les données empiriques sur la biodégradation (MITI, 1992; tableau 5a), 
réputées être plus fiables, confirment la deuxième des prévisions. Donc, on estime que la 
demi-vie de cette substance dans l’eau devrait être supérieure à 182 jours. Le 2,4,6-tri-
tert-butylphénol est donc considéré comme persistant dans ce milieu naturel.   
 
Selon la méthode du poids de la preuve fondée sur les données empiriques et modélisées 
décrites ci-dessus, le 2,4,6-tri-tert-butylphenol répond aux critères de la persistance dans 
l'eau, le sol et les sédiments (demi-vie dans l'eau et le sol ≥ 182 jours et demi-vie dans les 
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sédiments ≥ 365 jours) énoncés dans le Règlement sur la persistance et la 
bioaccumulation (Canada, 2000). 

Potentiel de bioaccumulation 
 
Les valeurs empiriques et modélisées du log Koe du 2,4,6-tri-tert-butylphénol montrent 
que cette substance est bioaccumulable (tableau 2).  

 
Le facteur de bioconcentration (FBC) chez le poisson déterminé à partir de données 
expérimentales se situerait entre 4 320 et 23 200 L/kg selon une concentration d’essai de 
1 mg/L et entre 4 830 et 16 000 L/kg à 10 mg/L (Table 6a). 
 
Tableau 6a. Données empiriques sur la bioaccumulation du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol 

Organisme 
d'essai 

Paramètre Valeur en poids 
humide 

(kg) 

Concentration 
utilisée pour 

l’essai 

Référence 

 
Poisson 

 
FBC 

 
4 320 à 23 200 1

 

 
mg/L 

 
MITI, 1992 

 
Poisson 

 
FBC 

 
4 830 to 16 0001

 

 
mg/L 

 
MITI, 1992 

 
1 Ces valeurs s’appliquent à l’éventail des 10 poissons soumis à l’essai. 
 
Étant donné la rareté des données expérimentales sur les facteurs de bioaccumulation 
(FBA) et de bioconcentration (FBC) du 2,4,6-tri-tert-butylphénol, une méthode du poids 
de la preuve reposant sur des RQSA (Environnement Canada, 2007b) a été appliquée de 
pair avec l’utilisation des modèles de FBA et de FBC présentés aux tableaux 6b et 6c.   
 
Le modèle Arnot-Gobas (2003) peut aider à prévoir le potentiel de bioaccumulation du 
2,4,6-tri-tert-butylphénol et à tenir compte de son métabolisme potentiel en appliquant 
une constante métabolique (kM). Le tableau 6b donne le FBC et le FBA prévus pour le 
niveau trophique intermédiaire , chez le poisson. Une analyse des incertitudes a permis 
d’établir des facteurs de confiance pour la constante métabolique qui tiennent compte des 
variations dans les données modélisées et mesurées, comme le rapportent Arnot et al. 
(2008).  
 
Tableau 6b. Évaluations, corrigées en fonction du métabolisme, du FBC et du FBA 
du 2,4,6-tri-tert-butylphénol, déterminées à partir du modèle Arnot-Gobas (2003) 
Valeur expérimentale du 

métabolisme  
kM (j-1)1

Log Koe appliqué à 
la modélisation4

FBC Arnot-Gobas  
Poids humide 

(L/kg) 

FBA Arnot-Gobas  
Poids humide 

(L/kg) 
3,83E-05 (2,5 %)2 6,1 51 209 1 177 255 

6,89E-04 (moyenne) 6,1 42 144 965 994 
1,53E-02 (97,5 %)3 6,1 8 467 103 106 

1 Niveau trophique intermédiaire, représentatif du niveau trophique chez le poisson; valeur normalisée 
(corrigée en fonction du poids du poisson appliqué dans le modèle). 
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2 Facteur de confiance inférieur, percentile.  
3 Facteur de confiance supérieur, percentile.  
4 Compte tenu de la plage des valeurs expérimentales et obtenues par modélisation du log Koe (tableau 2). 
 
Les valeurs calculées de kM (tableau 6b) sont tirées d’essais in vivo; elles donnent à 
penser que le métabolisme de cette substance est très bas (≤ 0,02 au mieux). Les données 
empiriques recueillies par le MITI (1992) correspondent le mieux au FBC calculé en 
appliquant le facteur de confiance supérieur en percentile aux valeurs prises par kM. Les 
prévisions des valeurs prises par le FBC et le FBA obtenues au moyen du modèle Arnot-
Gobas montrent que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol est susceptible d’être bioconcentré et 
d’être bioamplifié dans l’environnement.  
 
Le tableau 6c donne d’autres données modélisées sur la bioaccumulation du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol. 
 
Tableau 6c. Autres données modélisées sur la bioaccumulation du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol  

Organisme d’essai Paramètre Valeur en poids humide 
(L/kg) 

Référence 

Poisson FBC 19 952  
(dans tous les domaines où 

c’est applicable) 

BBM, 2008 
(tous les facteurs de 

correction) 
Poisson FBC 3 282  BCFWIN, 2000 

 
 
Les règles décrivant le métabolisme dans le modèle BBM interdisent la biotransformation 
de ce phénol entravé. La valeur estimée du FBC selon le modèle BBM concorde 
généralement avec les données empiriques disponibles. La valeur établie au moyen du 
modèle BCFWIN est une sous-estimation, par un facteur de quatre, du FBC déterminé à 
partir des données empiriques du MITI (1992). L’écart observé est sans doute attribuable 
au fait que les composés employés pour l’étalonnage du modèle ont un log Koe similaire, 
mais qu’ils ont un potentiel métabolique plus élevé que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol. 
 
Le poids de la preuve, qui repose sur les données empiriques et sur modélisées dont il est 
question plus haut, nous conduit à la conclusion que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol répond 
au critère de la bioaccumulation (FBC, ou FBA > 5000) en vertu du Règlement sur la 
persistance et la bioaccumulation (Canada, 2000). 
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Potentiel d’effets nocifs sur l’environnement 

Évaluation des effets environnementaux  
 
Milieu aquatique 
 
Nous détenons des données expérimentales et modélisées selon lesquelles, même à 
d’assez faibles concentrations, le 2,4,6-tri-tert-butylphénol nuit aux organismes 
aquatiques (tableaux 7a et 7b).  
 
Tableau 7a. Données empiriques sur la toxicité aquatique du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol 

Organisme d’essai Type d’essai Paramètre Valeur (mg/L) Référence 

 
Poisson 

 

 
Toxicité aiguë 

(96 h) 
 

 
CL50

1
 

0,06* 
 
Geiger et al. (1990)   

1CL50 – La concentration d’une substance dont on estime qu’elle est létale pour 50 % des organismes 
d’essai. 
* Valeur Ti déterminante pour la catégorisation. 
 
Tableau 7b. Données modélisées sur la toxicité aquatique du 2,4,6-tri-tert-
butylphénol 

Organisme d’essai Type d’essai Paramètre Valeur (mg/L) Modèle / référence 

Imprévisible3 TOPKAT, 2004 
 

0,076 ECOSAR, 2004 (phénols) 

Imprévisible EPA, 1999 
 

0,18  
(à l’intérieur des 
paramètres du 

modèle) 

TIMES, 2007; CPOPs, 2008 

Poisson Toxicité aiguë 
(96 h) 

CL50
1

0,078 AIES, 2003-2005 

Poisson Toxicité chronique 
(14 jours) 

CL50 0,053 ECOSAR, 2004 (Neutral 
Org. SAR) 

CL50 Imprévisible  ECOSAR, 2004 (phénols) Daphnie Toxicité aiguë 
(48 h) 

CE50
2 Imprévisible TOPKAT, 2004 

Algue Toxicité aiguë 
(96 h) 

CE50 0,017 ECOSAR, 2004 (phénols) 

1CL50 – La concentration d’une substance dont on estime qu’elle est létale pour 50 % des organismes  d’essai. 
2CE50 − La concentration d’une substance dont on estime qu’elle cause un effet toxique sublétal sur 50 % des organismes d’essai. 
3 Imprévisible − Prévision non valide ou non fiable. 
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Une gamme de prévisions de la toxicité aquatique a été obtenue à l'aide de divers 
modèles RQSA. Ce résultat et les données expérimentales (tableau 7a) indiquent que la 
substance pourrait être très dangereuse pour les organismes aquatiques (CL50 ou 
CE50aiguë ≤ 1,0 mg/L). 
 
 
Autres milieux naturels 
 
Aucune étude portant sur l’écotoxicité du 2,4,6-tri-tert-butylphénol pour le sol ou les 
sédiments n’a été trouvée. L’EPA (US EPA, 2007b) rapporte une DL50 pour la toxicité 
par voie orale se chiffrant à 1 610 mg/kg m.c. chez le rat et une concentration sans effet 
nocif observé (CSENO) de 1,5 mg/kg m.c. par jour chez le rat (effets sur le foie, masse 
rénale, hausse de la cholestérolémie et de la numération plaquettaire). 
 
Évaluation de la présence du 2,4,6-tri-tert-butylphénol dans l’environnement 
 
Aucune donnée de surveillance sur la présence du  2,4,6-tri-tert-butylphénol dans les 
différents milieux naturels (air, eau, sol et sédiments) n’a pu être retracée. 
 

Caractérisation du risque pour l’environnement 
 
Lorsqu’ils sont examinés au regard du potentiel de rejet ou de formation dans 
l’environnement ainsi que du potentiel de toxicité pour des organismes vivants, les 
indices selon lesquels une substance est très persistante et bioaccumulable en vertu du 
Règlement sur la persistance et la bioaccumulation (Canada, 2000) constituent un signal 
fort que la substance à l’étude peut pénétrer dans l’environnement dans des conditions de 
nature à avoir à long terme un effet nocif sur l’environnement (Environnement Canada, 
2006). Les substances persistantes demeurent longtemps dans l’environnement après leur 
rejet. Cela a pour effet d’accroître l’importance et la durée potentielles de l’exposition. 
Les substances ayant une grande demi-vie dans les milieux mobiles (air et eau) et qui 
tendent à passer dans ces milieux dans une proportion importante sont susceptibles de 
causer une contamination étendue. Les rejets de petites quantités de substances 
bioaccumulables peuvent conduire à l’obtention de concentrations élevées dans les tissus 
des organismes exposés. Les substances très persistantes et fortement bioaccumulables 
sont spécialement préoccupantes à cause de leur potentiel de bioamplification dans le 
réseau trophique, ce qui se traduit par une exposition très importante des organes 
internes, particulièrement chez les prédateurs au sommet du réseau trophique.   
 
Les volumes de 2,4,6-tri-tert-butylphénol importés au Canada et son utilisation à grande 
échelle sont révélateurs de son potentiel de rejet dans l’environnement canadien. Même si 
la substance pourrait être détruite au moment de la combustion du carburant ou de l’huile, 
d’autres utilisations non destructives doivent probablement donner lieu à des rejets dans 
l’environnement. Toutefois, une étude menée par un expert-conseil confirme qu’au 
Canada cette substance est utilisée essentiellement comme additif dans les carburants 
(Environnement Canada, 2008b). Selon l’outil de mesure du débit massique, 2 % de la 
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masse totale de la substance qui est commercialisée est rejetée dans l’environnement, la 
vaste majorité (93,2 %) est perdue par la transformation (c.-à-d. combustion des 
combustibles). Des données empiriques et modélisées nous apprennent que, lorsque cette 
substance passe dans l’environnement, elle reste longtemps dans l’eau, les sédiments et le 
sol parce qu’elle est stable dans l’environnement. Comme elle est lipophile et persistante, 
les données permettent de penser que cette substance va être bioaccumulée et qu’elle peut 
être bioamplifiée dans le réseau trophique. Les données empiriques et modélisées, ont 
aussi révélé le potentiel assez important de toxicité pour les organismes aquatiques. Cela 
signifierait que le 2,4,6-tri-tert-butylphénol peut être rejeté dans l’environnement et y 
provoquer des dommages. 
 

Incertitudes de l’évaluation du risque pour l’environnement 
 
Il existe une part d’incertitude entourant le risque que présente le 2,4,6-tri-tert-
butylphénol actuellement et pour l’avenir. En général, les estimations quantitatives des 
risques (quotients de risque ou analyses probabilistes) constituent d’importantes sources 
de documentation pour l’évaluation du potentiel qu’a une substance d’endommager 
l’environnement. Toutefois l’évaluation des risques présentés par des substances 
persistantes et bioaccumulables comme le 2,4,6-tri-tert-butylphénol au moyen de ces 
méthodes quantitatives est largement incertaine et les risques sont sans doute 
sous-estimés. Puisque nous ne sommes pas en mesure présentement de prévoir de 
manière fiable les risques à long terme associés aux substances persistantes et 
bioaccumulables, les estimations quantitatives des risques ont une importance toute 
relative. De plus, comme l’accumulation de ces substances peut se produire en de très 
nombreux endroits et qu’il est difficile de renverser leurs effets, il paraît justifié d’adopter 
une attitude prudente face aux incertitudes. 
 
Certaines propriétés physiques et chimiques ont été déterminées à partir de modèles 
RQSA. L’application de ces modèles est entachée d’incertitudes inhérentes (liées ou non 
aux domaines d’applicabilité). Cependant, les modèles RQSA disponibles ont permis de 
bien modéliser la forme neutre de cette substance organique. Les prévisions et les 
résultats observés s’accordent assez bien et les domaines d’applicabilité (si spécifiés dans 
les modèles) ont été respectés. Il existe une part d’incertitude concernant la solubilité 
dans l’eau de cette substance, car on a observé une différence d’environ trois ordres de 
grandeur entre les valeurs expérimentales (35 mg/L) et les valeurs modélisées 
(0,267 mg/L). On accorde plus de poids à la valeur de 35 mg/L qu’à la valeur de 0,267 
mg/L, car on préfère les valeurs observées aux valeurs prévues. Les prévisions et les 
résultats observés s’accordent assez bien et les domaines d’applicabilité (si spécifiés dans 
les modèles) ont été respectés. Les propriétés physiques et chimiques de cette substance 
(p. ex., potentiel de sorption élevé) et les résultats de la modélisation EQC permettent de 
confirmer que le sol et les sédiments constituent les milieux préoccupants en ce qui 
regarde cette substance. De plus, la convergence observée des données empiriques et 
modélisées sur le plan de la persistance, de la bioaccumulation et de la toxicité pour les 
organismes aquatiques renforce notre confiance dans les résultats. Il n’existe cependant 
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pas de données permettant d’évaluer les effets possibles de cette substance sur les 
organismes qui y sont exposés dans le sol ou les sédiments.   
 
Les données obtenues en vertu de l’article 71 nous renseignent sur l’importation et 
l’utilisation de substances au-delà du seuil de déclaration. On se préoccupe cependant des 
substances importées ou utilisées en une quantité inférieure au seuil, notamment 
lorsqu’elles sont persistantes, bioaccumulables et toxiques. Il a été question des 
incertitudes et des hypothèses associées à l’emploi de l’outil de mesure du débit massique 
appliqué aux grandes étapes du cycle de vie du 2,4,6-tri-tert-butylphénol. L’une des 
principales hypothèses tient à ce que cette substance se comporte comme l’essence 
(lorsque la substance est employée comme additif dans l’essence, par hypothèse, son taux 
de combustion est semblable à celui de l’essence). Il importe de noter que cet outil ne 
tient pas compte du transport et de l’utilisation de l’essence à des fins domestiques 
(tondeuses ou génératrices, par exemple) ou encore récréatives (comme la navigation de 
plaisance). Or, ces activités pourraient être à l’origine de rejets accidentels dans divers 
milieux naturels. Des incertitudes entourent également les utilisations de cette substance 
au Canada. La seule utilisation connue de cette substance au Canada est comme additif 
dans les carburants et l’huile (Environnement Canada 2008). Comme le 2,4,6-tri-tert-
butylphénol a été utilisé dans le passé au Canada comme additif dans des lubrifiants et 
que c’est une utilisation reconnue ailleurs dans le monde et vu l’absence d’enquêtes 
ciblées sur cette substance en vertu de l’article 71, l’utilisation dans les lubrifiants a été 
incluse dans l’outil de débit massique. 
 
 

Conclusion 
 
Selon les renseignements présentés dans cette évaluation préalable, on a conclu que la 
substance 2,4,6-tri-tert-butylphénol pénètre dans l’environnement, ou pourrait le faire, en 
une quantité, à une concentration ou dans des conditions qui ont ou peuvent avoir un effet 
nocif immédiat ou à long terme sur l’environnement ou la diversité biologique.   
 
Par conséquent, il est proposé de conclure que la substance 2,4,6-tri-tert-butylphénol 
correspond à la définition de « substance toxique » énoncée dans l’article 64 de la LCPE 
(1999). De plus, cette substance répond aux critères de la persistance et de la 
bioaccumulation énoncés dans le Règlement sur la persistance et la bioaccumulation 
(Canada, 2000).  
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